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L’élevage en attente de restructuration

À l’ère des changements climatiques, des défis économiques, des enjeux de la 
croissance démographique et des crises géopolitiques, la question de la sécurité 
alimentaire est au centre des préoccupations des décideurs politiques. C’est en 
effet la question de l’heure qui fait objet de débats entre experts, opérateurs, 
professionnels et responsables du secteur.

La nécessité d’adapter les politiques à ces changements est à chaque fois mise en 
exergue. Que ce soit pour les filières agricoles (notamment stratégiques), l’élevage 
où l’aquaculture et la pêche, le besoin d’améliorer les niveaux de production où 
celui d’augmenter les parts à l’importation se fait de plus en plus ressentir. À chaque 
pays sa stratégie pour répondre à ces besoins croissants. Dans ce cadre, l’Algérie a 
déployé de grands efforts misant sur le partenariat et l’amélioration du climat des 
affaires pour attirer les investisseurs étrangers. Le cap est ainsi mis sur les complexes 
intégrés dans les filières stratégiques dans le sud du pays. Les partenariats avec le 
groupe qatari Baladna Bonifiche Ferraresi ( BF) sont à ce titre illustratifs.

Le complexe intégré de production de lait en poudre dans le sud d’Adrar est dans ce 
sens l’un des plus grands projets agricoles d’une valeur de 3,5 milliards de dollars.

À travers une superficie de 117.000 hectares, il est prévu la réalisation de fermes 
pour la production de fourrages, des fermes pour l’élevage de 270000 vaches et la 
production de lait et de viande, ainsi qu’une usine de production de lait en poudre. Et 
ce, pour arriver à « produire localement 50 % des besoins du marché national en lait 
en poudre, en vue d’atteindre l’autosuffisance ainsi qu’à approvisionner le marché 
local en viande rouge. En attendant que le projet donne les résultats escomptés, 
place aux importations massives de poudre de lait et de viandes rouges d’Espagne 
et du Brésil notamment pour casser les prix sur le marché. 

Les importations concernent également les ovins (un million de têtes prévues) avec 
l'approche de l’Aid El Adha. Mais au-delà de ces mesures conjoncturelles, l’urgence 
est entre autres à l’organisation de l’élevage (avicole, bovin, ovin, et camelin, caprin…) 
et à la protection des races locales en sus d’autres actions. La sécurité alimentaire 
passe aussi par l’appui aux petits éleveurs pour faire face aux contraintes (maladies, 
alimentation bétails, nouvelles technologies… ). Des dispositifs ont été mis en place 
dans ce cadre, mais l’efficacité ne suit pas sur le terrain.
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L’élevage fait l’objet d’un intérêt particulier 
de la part du président de la république qui, 
en novembre 2024 et en marge du 50ème 
anniversaire de l’Union Nationale des Paysans 

Algériens (UNPA), avait  donné des directives pour 
moderniser cette filière ». 
Qu’ils soient versés dans l’élevage bovin, ovin et caprin, 
les professionnels du secteur n’aspirent en effet qu’à voir 
les conditions dans lesquelles ils exercent s’améliorer. 
Ils attendent du concret sur le terrain pour en finir avec 
les contraintes qui ont longtemps pénalisé cette filière 
notamment avec l’impact des changements climatiques 
et la cherté des aliments bétail. Ce qui fait que la filière 
demeure fortement dépendante des importations. Le 
secteur recèle certes des potentiels énormes, mais 
le besoin d’organisation  et de restructuration se fait 
de plus en plus ressentir. Pour cela, l’ adoption des 
nouvelles technologies s’impose. Il s’agit d’assurer 
le développement des ressources animales et la 
promotion de la production nationale. C’est le cas pour 
la viande rouge et les produits laitiers et dérivés. Le 
temps est donc à la réhabilitation de la filière élevage 
pour augmenter la production nationale en la matière et 
réduire la facture d’importation.

La filière recèle un potentiel important

Protéger la race locale

L’augmentation de la production passe
par la réhabilitation de l’élevage

L’autre défi porte sur la protection de la race locale et 
de sa valorisation. Faudrait-il donc adopter les bonnes 
pratiques dans l’élevage, la gestion des pâturages et 
dans la prise en charge sanitaire des animaux tout en 
saisissant les aides de l’Etat dans ce cadre. 
*Des aides qui se traduisent à travers des subventions 
pour moderniser l’élevage pastoral, notamment dans 
les zones steppiques et sahariennes (exonérations 
fiscales, réduction des droits de douane pour 

l’importation d’équipements d’élevage notamment).
Cependant, la problématique de la disponibilité  de
l’ eau reste posée face à la sécheresse. Dans ce cadre, 
l'utilisation de techniques modernes d'irrigation s’impose 
pour optimiser la consommation de l'eau et permettre 
une culture plus efficace de fourrages. Dans ce sens, 
l’introduction de la culture de fourrages résistants à la 
sécheresse serait salutaire en sus d’autres solutions 
innovantes.

La wilaya de Tizi Ouzou qui a abrité début mai le 1er salon national de l’élevage est connue pour être leader 
en élevage bovin et caprin mais aussi  dans la transformation des produits laitiers.
"Tizi Ouzou est devenue un bassin laitier par excellence", a d’ailleurs avancé le ministre de l’agriculture, du 
développement rural et de la pêche, M. Youcef Cherfa à l’ouverture du salon. La région compte en effet  pas 
moins de 7.000 éleveurs et 33 laiteries  en activité.

L’élevage en plein essor à Tizi Ouzou
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A travers une approche multidisciplinaire
Travailler sur des systèmes d’élevage durables

Développer l’élevage à travers toutes ses filières et 
l’adapter aux changements climatiques passe par 
l’appui à l’innovation. Les spécialistes en la matière sont 
unanimes à ce sujet. La question centrale concerne la  
préservation de la santé animale, un des facteurs clés 
de la sécurité alimentaire. Dans ce cadre, l’Organisation 
des Nations Unies pour l’agriculture et l’alimentation 
(FAO) a inscrit ce dossier parmi ses priorités.
Associant les représentants de centres de référence, 
d’entités chargées du développement et de la fabrication 
de vaccins, de laboratoires vétérinaires, d’instituts 
de recherche et de partenaires de développement la 
FAO travaille sur l’élaboration de solutions ciblées et 
sur l’encouragement de l’innovation pour promouvoir 
de bonnes pratiques au profit de la transformation du 
secteur de l’élevage.
Conformément au Cadre stratégique de la FAO pour 
2022-2031 et aux objectifs de développement durable 
(ODD), la FAO mise entre autres sur l’accessibilité à 
des vaccins de qualité et sur le soutien des stratégies 
de vaccination visant à améliorer la santé animale pour  
renforcer la viabilité des systèmes d’élevage sur les 
plans environnemental, économique et social.
A travers des conférences organisées périodiquement, 
la FAO cherche à offrir aux pays membres la possibilité 
de définir leurs principales priorités et de recenser les 
principales difficultés auxquelles ils sont confrontés 
dans les différentes régions. De même qu’elle met 
l’accent sur les moyens permettant d’apporter un appui 
collaboratif pour répondre à ces priorités.
L’objectif à long terme étant d’élaborer des solutions 
ciblées, stimuler l’innovation pour promouvoir la 
transformation de l’élevage dans une optique de 
durabilité. Une conférence mondiale s’est tenue dans 
ce sillage en septembre dernier.
Le défi porte essentiellement sur l’adoption d’une 
nouvelle vision de la recherche pour des systèmes 
d’élevage durables.

Et ce d’autant que les conditions d’élevage sont une 
préoccupation croissante de la société et des éleveurs. 
C’est le cas justement en Algérie avec la multiplication 
des contraintes sur le terrain. Ce qui souligne la 
nécessité d’associer le monde de la recherche surtout 
que ce ne sont pas les idées qui manquent.
Autrement dit, miser sur  une approche interdisciplinaire 
impliquant tous les acteurs : vétérinaires, agronomes, 
économistes, sociologues et éleveurs pour la 
conception des systèmes d’élevage.
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Pour faire face au déclin des races locales

Cap sur la préservation génétique

Les races locales d’élevage en Algérie sont en 
déperdition. Les professionnels du secteur de l’élevage 
en Algérie qui ont tiré  la sonnette d’alarme à maintes 
reprises lient ce déclin au manque de fourrage. C’est 
l’un des principaux obstacles au maintien des races 
locales. En effet, la production nationale, estimée à 
moins de 8 milliards d’unités fourragères est faible par 
rapport aux besoins.
Les conditions climatiques marquées par de longs 
épisodes de sécheresse et le surpâturage sont 
également à l’origine d’une telle situation.
Ce sont autant d’éléments qui posent la nécessité 
de mettre en place une stratégie pour la préservation 
génétique via l’amélioration des conditions de l’élevage 
notamment dans les zones connues par leurs races. Il 
s’agit surtout de limiter l’introgression des races locales 
par des races européennes avec les importations 
massives.
Dans ce cadre, des initiatives sont en cours pour 
soutenir la production fourragère locale et préserver 
les races autochtones. Mais, le travail s’annonce de 
longue haleine avec les difficultés sur le terrain.

A rappeler que les études menées concernant les races 
bovines font ressortir trois types dominants dans les 
années 60. Il s’agit des races importées dénommées 
bovin laitier moderne (BLM), populations autochtones 
dénommées bovin local (BL) et les produits de 
croisements dits bovin local amélioré (BLA). Avec le 
temps, les BL ont pratiquement disparu comme c’est le 
cas pour la Guelmoise, la Sétifienne  et la kabylie.
Côté ovins, les races ovines n’ont pas connu de grands 
changements.
Le mouton de Ouled Djellal est le plus connu. Cette race 
représente, selon les recherches effectuées, plus de 
70% de l’effectif du cheptel ovin national. Elle est suivie 
par la race «Rembi» qui est endémique du Sersou et 
de l’Ouarsenis (Tiaret, Sougeur, Tissemsilt) et dont 
l’ère s’étend jusqu’à Médéa au nord et El Bayadh au 
sud. Son taux actuel avoisinerait 15% de l’effectif ovin 
national. Le reste est réparti à hauteur de 10%, selon 
des estimations récentes, entre les races «Hamra”, 
«Tadmait» du sud de Djelfa, «D’men» de la vallée de 
la Saoura (Béchar et Béni Abbes) et la «Sidaho» ou 
«Targuia», une race à poil de l’extrême sud du pays.
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La structure accueille  une cinquantaine de têtes 

Impact des importations de moutons pour l’Aid

Une bergerie high-tech dédiée à la race El hamra

Réduction des prix et baisse de la pression 
sur le cheptel national

L’école nationale supérieure agronomique (ENSA) 
innove. Elle  a lancé récemment une bergerie high-tech, 
dédiée à la préservation de la race ovine "El Hamra" 
et à l'expérimentation de nouvelles technologies de 
suivi sanitaire du cheptel. Cehhe bergerie high-tech 
est le fruit d’un partenariat entre l'ENSA et la start-
up Pro-Checker, spécialisée dans les technologies 
d'identification animale. Elle est dotée d'un système de 
gestion numérique basé sur des puces électroniques 
permettant une identification individuelle de chaque 
bête et enregistrant des données sur l'âge, les 
antécédents sanitaires, la croissance et la généalogie.
Cette structure accueille actuellement plus d'une 
cinquantaine de têtes (béliers, brebis et agneaux) de 
la race "El Hamra", fournis par l'Institut d'élevage de 
Saïda, partenaire historique dans la préservation de 
cette race menacée, selon les informations rapportées 
par l’APS en avril dernier.
Le projet s'inscrit dans une démarche plus large de 
préservation génétique. L'objectif, selon la même 
source est de constituer un registre généalogique de 

la race “El Hamra”, en collaboration avec les autorités 
agricoles, pour faciliter sa conservation dans les régions 
où elle est historiquement présente, telles que Saïda, 
Machria, Naâma, Sidi Bel Abbès ou le sud de Tlemcen.

Depuis l’annonce de l’importation d’un million de têtes 
ovines en prévision de l’Aid El Adha, la question ne 
cesse d’alimenter les débats. A chaque partie ses 
arguments et ses analyses. Si pour les consommateurs, 
la mesure va alléger leurs dépenses à l’occasion de 
cette fête religieuse à travers la baisse du prix d’achat 
du mouton, elle va par ailleurs permettre selon les 

spécialistes du secteur  à apporter un impact positif 
sur la filière et sa capacité de production. Un impact 
certes limité à travers la réduction de la pression sur le 
cheptel national concernant, notamment, la demande 
sur les femelles. «Ces dernières constituent le capital 
de la production ovine », a expliqué à ce sujet l’expert 
agronome Ali Daoudi en avril dernier sur les ondes 
de la radio nationale. «Les éleveurs dé capitalisent la 
production en sacrifiant les brebis », avait-il soutenu.
Le but de ces éleveurs étant de : « maintenir une taille 
réduite du volume du cheptel ovin », face au manque 
de fourrages.
Et ce d’autant  qu’actuellement « ces fourrages sont 
affectés par une sécheresse accrue et donc par une 
raréfaction de l’alimentation au niveau des parcours 
steppiques des cheptels ».
Ce qui pousse les éleveurs à réduire leurs cheptels en 
sacrifiant des femelles pour une ou deux ans afin de 
réduire la production, selon M. Daoudi. Globalement, 
pour ce dernier, la décision de l’Etat obéit à la fois à une 
stratégie de réduire les prix, diminuer la pression sur le 
cheptel national et préserver les femelles. 
Surtout que le cheptel national est dans une période 
de dé capitalisation prolongée et l’élevage pastoral qui 
était le plus important de la filière est en baisse.
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M. Djamel BELAID
Conseiller agronome

Selon l’expert agronome, Djamel Belaid,face au retard 
de la sélection génétique actuelle, il est possible 
d’aller vers le développement de « croisements 
industriels » notamment dans le but d’approvisionner 
les abattoirs d’Alviar. Il s’agit selon notre spécialiste 
d’importer des béliers de race à viande pour les 
croiser avec des brebis de races locales. Et ce, pour 
obtenir des agneaux à croissance rapide élevés dans 
des enclos.

« Les petits élevages méritent de 
gagner en professionnalisme »

Agroligne : A l'ère où l'accent est mis sur la 
sécurité alimentaire via le développement des 
filières stratégiques, quelle place pour l'élevage 
dont les professionnels font face à de nombreuses 
contraintes?

M. Djamel BELAID : Les filières stratégiques définies 
par les pouvoirs publics concernent plusieurs cultures 
: céréales, oléagineux, légumes secs, maïs grain. 
L’élevage est concerné à travers la réduction des 
importations de poudre de lait.
Il est possible d’établir un classement par rapport aux 
besoins d’irrigation : lait avant viande rouge, viande 
blanche avant viande rouge, légumes secs avant 
viandes blanches.
Les priorités exprimées par les pouvoirs publics 
concernent le maïs grain par rapport au maïs ensilage. 
Le premier est utilisé en aviculture alors que le second 
est actuellement détourné par des éleveurs vers la 
production de viande rouge. 
Autre exemple, la priorité accordée aux légumes secs 
avec l’annonce en 2023 d’un plan national de relance 
de leur production. Les lentilles, pois chiche et fèves 
sont particulièrement consommés en Algérie en hiver 
et sont des aliments riches en protéines végétales et à 
ce titre, selon les nutritionnistes, ils font jeu égal avec 
la viande.
Résumons-nous. L’accent est mis sur l’élevage laitier 
et l’aviculture. L’importation de moutons pour l’Aïd est 
ponctuelle. Quant à l’engraissement de jeunes bovins, 
la filière locale est en déshérence suite à l’arrêt des 
importations. En cause, les risques sanitaires liés à 
l’extension de la maladie hémorragique épizootique en 
France.
L’élevage reste important pour son fort taux d’emplois. 
Pour de nombreuses personnes sans emploi, l’élevage 
d’une vingtaine de brebis ou d’un millier de poules 
assure un revenu minimal.

Quelle adaptation face aux changements 
climatiques et quel accompagnement apporter aux 
petits éleveurs ?

A partir de 25°C, les vaches souffrent de la chaleur. Les 
moutons préfèrent se mettre à l’ombre en été dès que 
cela leur est possible et il nous a été donné de voir en 
été en milieu de journée en plein champs des moutons 
immobiles, hébétés par la chaleur. Quant au poulet 
de chair, nombreux sont les éleveurs qui arrêtent leur 
activité en été de crainte de surmortalité.
Ces dernières années, l’augmentation des températures 
et la baisse des pluies notamment dans les wilayas 
de l’ouest du pays a surtout affecté la disponibilité 
en fourrages. Au printemps 2023, les éleveurs de la 
wilaya de Tiaret imploraient le wali d’avancer de 15 
jours la date de location des Mahmiyates, ces parcours 
steppiques loués par les APC.
En période de sécheresse, que ce soit en zone steppique 
ou en montagne, la situation des petits éleveurs 
est difficile. Dans le premier cas, ils ne disposent 
pas de camion pour transporter leurs animaux vers 
des pâturages plus verts. Dans le second, du fait de 
surfaces fourragères réduites et de leur dépendance 
aux achats d’aliments, ils sont fragilisés par la hausse 
des prix. En période de sécheresse, la botte de paille 
peut passer de 20 DA à 120 DA. Dans le sud de la 
wilaya de Tébessa, certains éleveurs disent ne survivre 
que grâce aux plantations d’opuntia et aux raquettes 
qu’ils donnent à manger aux animaux.
En zone rurale, face au manque d’emplois souvent le 
seul revenu provient de l’élevage. Face à la surcharge 
des animaux, le milieu naturel se dégrade, la végétation 
n’a pas le temps de se renouveler. Pour de nombreux 
spécialistes, la solution passe par la création d’emplois 
et la reconversion d’une partie des éleveurs. La lutte 
contre l’importation, dont celle par cabas, et la création 
de zones industrielles restent la seule solution. 
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L’initiative de cet investisseur d’Aïn Azel qui, après 20 
ans dans l’import, est passé à la fabrication de brosses 
à dents, briquets et autres objets courants est salutaire. 
On le voit, l’élevage steppique dépasse le seul cadre 
de l’agriculture.
L’aide aux petits éleveurs pourrait concerner l’accès 
à des aliments de substitution en période de soudure 
et leur orientation vers des ateliers de valorisation des 
produits animaux. La décision de 2021 du ministère 
du commerce d'autoriser les agriculteurs à vendre 
directement leurs produits aux consommateurs est 
salutaire.
Les petits élevages sont dans leur grande majorité 
informels et méritent de gagner en professionnalisme 
notamment en matière de biosécurité. Le parasitisme 
lié au non-respect des normes d’hygiène est la cause 
d’affections dont des coccidioses qui se traduisent 
par un gaspillage d’aliment. Fin 2024, le ministère de 
l’Agriculture a promulgué un décret qui permet aux 
éleveurs de volailles informels de régulariser leur 
situation.

Quid de la question liée à la disponibilité de 
l'aliment bétail ?

La disponibilité en fourrages reste faible, notamment 
en zone steppique. Cela est lié au surpâturage et à la 
réduction des pâturages suite à l’extension des labours 
et de la plantation d’oliviers ou d’arbres fruitiers.
Des améliorations sont possibles car l’élevage reste 
de type cueillette. Les éleveurs font pâturer leurs 
troupeaux de moutons sur les terres Arch sans jamais 
planter des arbustes fourragers comme le fait le HCDS 
(haut commissariat au développement de la steppe) et 
les services forestiers. Il pourrait leur être proposé de 
contribuer à ces plantations, quitte à être prioritaires 
pour la location saisonnière de ces parcelles.
L’atriplex est un arbuste très prisé par les moutons pour 
sa valeur alimentaire. En Australie, il a été sélectionné 
des variétés très productives qui sont plantées de 
façon mécanisée à large échelle. Une façon de faire 
qui mérite l’intérêt.
La production de fourrage a bénéficié de la loi relative 
à l'accession de la propriété foncière agricole et aux 
aides publiques à l’irrigation. A Naâma ou M'sila 
les superficies de fourrages irrigués ont nettement 
augmenté. A El Mniaa, on peut voir des agneaux 
gambadant dans des champs de luzerne irrigués par 
pivot. Là, comme dans d’autres wilayas, la récolte 
mécanique de maïs fourrage conditionnée en balles 
rondes a constitué une révolution technique.
Cependant, cette production concurrence celle du 
maïs grain dont les importations atteignent 4 millions 
de tonnes et sont indispensables à l’élevage de poules. 
La production de fourrages irrigués se traduit par une 
concurrence pour l’eau avec des cultures stratégiques.
Quant aux fabricants d’aliments du bétail, à l’image de 
la Laiterie Soummam qui a commencé à produire des 
fourrages à Ouargla, ils pourraient être encouragés à 

substituer leurs importations par un approvisionnement 
local. Cela, en apportant appui technique, matériel, voire 
financier à des agriculteurs sous contrat produisant 
maïs grain, orge, triticale ou féverole.

N' y a t -il pas lieu de restructurer l'élevage?

Une restructuration est indispensable. L’élevage ovin 
steppique est actuellement un facteur de désertification. 
Pour de nombreux spécialistes, il devient nécessaire 
de réduire la charge d’animaux à l’hectare. Faudra-t-
il passer par la définition de quotas de moutons par 
wilaya ? Cet hiver, pour la première fois, la wilaya 
de Béchar a interdit aux éleveurs des autres wilayas 
l’accès de ses parcours reverdis après les pluies.
Face au retard de la sélection génétique actuelle, il est 
possible d’aller vers le développement de « croisements 
industriels » notamment dans le but d’approvisionner 
les abattoirs d’Alviar. Il s’agit d’importer des béliers de 
race à viande pour les croiser avec des brebis de races 
locales afin d’obtenir des agneaux à croissance rapide 
élevés dans des enclos. Pour les nourrir, ces élevages 
seraient alimentés par des fourrages cultivés.

Enfin, il s’agit d’utiliser les résultats de la recherche 
agronomique locale dont ceux relatifs à l’enrichissement 
de l’orge et de la paille en urée, un produit dont les 
excédents sont actuellement exportés aux dépens du 
secteur de l’élevage. Il en est de même avec la mélasse 
sucrière issue des raffineries de sucre roux.
L’élevage a besoin d’organisations professionnelles 
à même de relayer les actions des services agricoles 
et vétérinaires. Il est dramatique de voir l’absence 
de techniciens d’élevage et de vétérinaires sur les 
marchés hebdomadaires, lieu de rassemblement des 
éleveurs.

Qu'attendre des mégas projets annoncés dans ce 
cadre?

Les méga-projets peuvent permettre un transfert de 
technologie notamment en matière de production de 
fourrages à large échelle, de génétique et de gestion 
moderne des troupeaux.  Que ce soit en Arabie 
Saoudite, Qatar ou EAU, la luzerne qui approvisionne 
les méga-fermes de ces pays désertiques provient du 
Soudan, USA, ou Brésil. A Adrar, le partenariat avec 
Baladna vise une production locale de luzerne. Le défi 
réside donc dans les disponibilités sur le long terme 
en eau. Avec une capacité annuelle de 10 000 têtes 
dans sa ferme de 3 850 hectares située au niveau 
du delta du Pô, l’italien Bonifiche Ferraresi possède 
une expérience de l’engraissement des veaux. Aussi 
propose-t-il un partenariat pour la production locale de 
viande rouge.
Pour produire du lait ou de la viande, les besoins en 
irrigation ne sont pas identiques. Selon les estimations, 
il faut 1 000 litres d’eau pour produire un litre de lait 
mais 15 000 litres d’eau pour un kilo de viande rouge. 
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Ces défis nécessitent la définition d’une stratégie sur 
le long terme.
Enfin, avec l'importation massive des viandes et du 
cheptel ovin pour l'Aid, quel impact sur le marché?
L’importation massive de moutons a fait baisser de 
plusieurs dizaines de milliers de dinars les prix. Déjà, 
l’an passé, à elles seules, les rumeurs d’importation 
ont fait baisser les prix et réduit les transactions sur les 
marchés aux bestiaux.
La préparation de l’Aïd 2025 est marquée par 
l’importation massive de moutons. Cela doit être 
l’occasion d’une prise de conscience.  En Algérie et 
en Tunisie les prix ont flambé. Au Maroc, un cap a été 
franchi : annulation du sacrifice. Faudra-t-il revenir au 
sacrifice d’un mouton par famille élargie comme dans 
les années 1960 ?
Au-delà du mouton de l’Aïd, le déficit en viande 
s'accroît avec le dérèglement climatique et se traduit 
par de coûteuses importations. A travers l’irrigation des 
fourrages, l’élevage consomme une eau précieuse 
pour le développement des cultures stratégiques. La 
part de l’agriculture dans les prélèvements d’eau est 
estimée à plus de 70% au niveau national.  Lors de 
son voyage à Béchar, le chef de l’Etat a averti que l'eau 
transférée sur 120 km depuis la zone de captage de 
Guetrani ne devra servir qu’à l’AEP.

Ces derniers temps, à plusieurs reprises, le chef de l’Etat 
a évoqué l’évolution future de la population algérienne 
vers 50 millions d’habitants. Aussi, s’agit-il de réfléchir 
au modèle de consommation alimentaire souhaitable. 
Dans un pays à dominante semi-désertique, il est 
illusoire de vouloir suivre le modèle occidental basé sur 
la consommation de produits laitiers et animaux.
Pour les nutritionnistes, l’organisme humain a besoin 
de protéines contenant des acides aminés variés dont 
8 sont essentiels et se trouvent dans le plat national : le 
couscous aux pois-chiche. Le défi est donc d’allier des 
protéines animales à d’autres d’origine végétale et de 
ne pas passer à côté de la révolution technologique liée 
à la transformation des légumes secs. Aujourd’hui, pour 
les adultes, il est possible de produire du « lait » végétal 
à base d’avoine, des pâtes alimentaires enrichies en 
farine de lentilles ou de Nuggets et aiguillettes de poulet 
à base de protéines de pois texturées. La production 
de ces analogues de viande requiert moins d’eau et 
pourrait réduire la tension actuelle sur le marché de la 
viande.
A l’étranger des firmes comme Herta, Bjorg ou Isla 
Délice innovent constamment. La FoodTech progresse 
en Algérie grâce aux efforts de Yacine Oualid lors de sa 
nomination en 2020 comme ministre délégué chargé 
des start-up.
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M. Amine Bensemane, Président du groupe GRFI

L’oléiculture à l’honneur

« La jeunesse africaine demeure un atout considérable »
Épousant les 
t e n d a n c e s 
a g r i c o l e s 
mondiales et 
s’inscrivant en 
droite ligne avec 
la démarche du 
g o u v e r n e m e n t 
portant sur 
la sécurité 
alimentaire, le 
salon  SIPSA-
FILAHA  2025 
met l’accent cette 
année sur les 
dossiers agricoles 
de l’heure. C’est 
le cas notamment 

pour la question foncière « qui fait l’objet d’une réflexion 
toute particulière », selon le président du groupe GRFI, 
Amine Bensemane qui poursuit : 
« Il y a aussi  des contraintes géopolitiques qui pèsent 
énormément sur notre pays. À une géopolitique de nos 
intérêts énergétiques s’ajoute une géopolitique nouvelle, 
celle-là dont le vecteur principal est la sécurisation de 
la question alimentaire dans les différentes échelles ».

Ce sont autant de points qui résument les défis 
auxquels fait face le secteur agricole. Des défis qui 
s’invitent au débat à l’occasion de ce salon qui s’est 
imposé au fil des ans sur la scène des manifestations 
dédiées à l’agriculture, la pêche et l’aquaculture. 
L’occasion également de revenir sur les principaux 
projets en cours de lancement avec des partenaires 
étrangers dans le Sud du pays. Au-delà de son salon,  
SIPSA œuvre à cultiver l’action entrepreneuriale et 
encourage l’esprit innovant de la jeunesse africaine qui 
demeure pour nous un atout considérable », explique 
encore Docteur Bensemane. En effet, le rendez-
vous revient cette année pour faire comme c’est le 
cas depuis quelques éditions la promotion des start-
ups engagées dans le secteur, avec une participation 
remarquable des acteurs de la sous-région africaine. 
Ces derniers présenteront les innovations. Aussi, à 
travers ses filières consacrées à l’élevage, l’agriculture 
et au développement du secteur de la pêche et des 
productions halieutiques, l’agro-industrie prend toute sa 
place avec la pérennisation du SIPSA AFRIKA FOOD 
EXPORT. L’occasion d’appeler à la transformation 
industrielle, les logistiques spécialisées, la stimulation 
des échanges commerciaux aussi bien au niveau 
international qu’ africain. Le Salon de la pêche durable 
& des produits halieutiques (Djazaqua) est également 
au rendez-vous de la SAFEX.

La nouveauté figure par ailleurs par la mise en valeur 
lors de cette 23ème édition de la filière oléicole via le 
salon  Oleomed. « Au sein du SIPSA-Filaha  nous 
cherchons à nous appuyer sur l’excellente qualité et les 
potentiels réels de notre oléiculture en l’aidant à mieux 

se structurer », explique à ce sujet Docteur Bensemane. 
Dans ce sillage, un concours professionnel de la 
meilleure huile d’olive sera organisé par les acteurs 
de la filière qui cherchent à s’orienter vers les marchés 
rémunérateurs à l’export.

La 23ème édition 
du salon Sipsa- 
Filaha est 
marquée par la 
participation de 
750 exposants 
de 39 pays, 
n o t a m m e n t 

l'Italie en tant qu'invité d'honneur, au regard de ses 
relations solides avec l'Algérie dans le domaine 
agricole, notamment la culture céréalière (blé).
Les ministres de l'Agriculture du Sultanat d'Oman, 
du Zimbabwe et du Cameroun seront également 

présents à la cérémonie d'ouverture de ce salon 
qui mettra en exergue les potentialités agricoles de 
plusieurs wilayas, à l'instar d'El-Tarf et d'El Oued.
Pour M. Bensemane, le Salon, organisé chaque 
année depuis plus de deux décennies, constitue 
un important espace pour développer le secteur 
agricole en Algérie et renforcer la coopération entre 
les pays du Sud.
Les conférences programmées durant cette édition 
porteront sur l'agriculture saharienne, la production 
de pomme de terre, de tomates et d'huiles, avec 
l'organisation d'un concours relatif à la production d 
'huiles alimentaires.

750 exposants au Sipsa-Filaha 2025
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5ème édition du concours de l’innovation
Promouvoir une agriculture intelligente

La 5e édition du concours de l'innovation dans le 
domaine agricole en Afrique "Africa Sipsa Innov Award" 
(2025), organisée par le Groupe de réflexion Filaha 
Innove incubateur (GFFI), a été lancée le 3 mai dernier 
à Alger. Et ce, en présence du ministre de l'Économie de 
la connaissance, des Start-up et des Micro-entreprises, 
M. Toufik Mazouz, ainsi que des professionnels, des 
chercheurs et des propriétaires de start-up activant 
dans le secteur agricole.
Ce concours tend à promouvoir depuis son lancement 
une agriculture intelligente et durable en Algérie et 
en Afrique, en attirant des compétences de différents 
profils. L’objectif étant de présenter des solutions 
technologiques à même d'améliorer la productivité et la 
qualité des récoltes. Pas moins de 40 projets innovants 
issus de plusieurs pays africains, dont l’Algérie, la 

Tunisie, le Sénégal et la République démocratique du 
Congo, ont participé à ce concours.
Selon les explications fournies par Mme Malika Alili, 
membre du jury à l’occasion du lancement, les projets 
en lice portent sur l’AgriTech, la FoodTech et les 
technologies liées à l’eau. Des choix qui illustrent la 
dynamique d’innovation sur le continent africain.
Dans une allocution prononcée au nom du ministre 
de l'Économie de la connaissance, des Start-up et 
des Micro-entreprises, M. Toufik Mazouz, chargé 
des incubateurs au sein du ministère, a souligné 
l’importance de telles initiatives dans la consolidation 
des relations entre les innovateurs et les agriculteurs, 
notamment à travers les solutions technologiques 
comme les drones, les robots ou encore les logiciels 
développés.
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Mme. Lyna Cherif, Fondatrice & CEO – AirCrop
« Nous sommes à la recherche  d’investisseurs afin 
d’industrialiser notre solution »

Pour commencer, une petite 
présentation de votre startup
AirCrop est une startup algérienne 
spécialisée dans le développement 
de solutions intelligentes pour 
l’agriculture à travers l’usage 
de drones et de l’intelligence 
artificielle. Grâce à une technologie 
sur mesure, nous permettons aux 
agriculteurs d’optimiser l’utilisation 
des intrants, de gagner du temps 
et d’assurer une couverture 
homogène et sécurisée de leurs 
parcelles.

Qu’en est -il de la  valeur ajoutée ?
AirCrop se distingue par son 
approche personnalisée, sa 
technologie développée localement 
et son efficacité prouvée sur le 
terrain. Notre solution permet 
une réduction significative de 
l’utilisation des produits chimiques 
grâce à une application précise 
et ciblée, tout en diminuant 
les coûts de traitement et les 
risques pour la santé humaine et 
l’environnement. Elle améliore 
également la traçabilité et répond 
à la problématique du manque de 
main-d'œuvre agricole.

Quelles sont vos attentes et 
qu’en est -il du financement ?
Nous sommes actuellement à la 
recherche de fermes pilotes pour 
tester et améliorer davantage 
notre technologie sur le terrain, 
dans divers contextes agricoles. 
Nous recherchons également un 
appui technique, réglementaire 
et logistique, notamment en ce 
qui concerne l’obtention des 
autorisations d’utilisation de 
drones en milieu agricole, ainsi 
qu’un accompagnement pour 
l'accès aux zones de test.
Concernant le financement, 
AirCrop est incubée au sein de 
l’incubateur de l’École Nationale 
Supérieure Agronomique (ENSA), 
qui nous a soutenus dans le 
développement et le financement 
de notre premier prototype. 
Aujourd’hui, pour passer à 
l’échelle supérieure, nous sommes 
à la recherche d’investisseurs 
et de partenaires financiers afin 
d’industrialiser notre solution et la 
déployer à grande échelle. Toute 
collaboration visant à soutenir une 
agriculture durable, moderne et 
intelligente est la bienvenue.

LES STARTUPPEURS S'EXPRIMENT
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Mme. EL Hakkaoui Maroua, Fondatrice–Filahatech
« Nous avons besoin d’un accompagnement stratégique »

Dans quels segments intervient 
Filahatech ?
FilahaTech est une start-up 
agritech labellisée projet innovant, 
qui met les images satellitaires 
et la télédétection au service 

de l’agriculture de précision. 
Notre plateforme permet de 
suivre l’évolution des cultures, 
détecter les besoins en eau ou 
en intrants, et mieux comprendre 
les caractéristiques du sol. Nous 
avons également développé une 
marketplace agricole destinée non 
seulement aux agriculteurs, mais 
aussi aux vendeurs d’intrants, 
assurances agricoles, pépiniéristes, 
prestataires de services, etc. 
Chaque partenaire ou collaborateur 
dispose d’un espace dédié pour 
proposer ses services ou produits 
directement via notre plateforme. 
Nous proposons aussi, en 
partenariat avec la filiale SPA 
USTHB Expertise & amp 
Engineering, des prestations de 
forages agricoles, et analyses 
physiques et minérales du sol. 
Nous collaborons également avec 
SARL MAG SUB, spécialisée 
dans les produits organiques, qui 
nous fait confiance pour valoriser 
ses solutions durables auprès des 
agriculteurs.

Quel apport pour le secteur 
agricole ?
Une valeur ajoutée pour une 
agriculture plus efficace FilahaTech 
combine l’analyse de données 
satellitaires avec un accès 

simplifié à des services clés du 
secteur agricole. Nous offrons 
une solution complète qui permet 
aux agriculteurs et autres acteurs 
de l’écosystème de centraliser 
leurs besoins en un seul point 
: diagnostic, conseil, services 
techniques et mise en relation. Cela 
permet des économies de temps, 
d’argent et une meilleure prise de 
décision agricole.

Qu’attendez -vous comme 
appuis pour aller plus loin ?
Nous avons besoin d’un 
accompagnement stratégique, de 
visibilité et de mises en relation 
avec des partenaires publics et 
privés, ainsi que l’accès à des zones 
pilotes ou expérimentales pour 
tester et améliorer nos services sur 
le terrain. FilahaTech fonctionne 
actuellement sur fonds propres, 
avec l’appui de notre université 
(USTHB) et l’ accompagnement 
de notre incubateur Techinnov 
USTHB. Pour passer à l’étape 
supérieure et industrialiser 
notre service, nous sommes 
à la recherche de partenaires 
financiers, d’appuis techniques, 
ainsi que de collaborations avec 
des institutions publiques .

LES STARTUPPEURS S'EXPRIMENT
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Dr. Chafik  NOUREDDINE,  Fondateur de VetoDiag.com 
« Notre approche permet d’adapter les coûts à la pratique 
réelle et d’offrir un accès à une technologie de pointe »

En quoi consiste  la  solution que 
vous proposez?
VetoDiag.com.com est la première 
plateforme d’intelligence artificielle 
vétérinaire développée en 
Algérie et à l’échelle mondiale. 
Elle est exclusivement dédiée 
aux professionnels vétérinaires 
(étudiants en fin d’année ENSV, 
cliniciens, praticiens de terrain, 
vétérinaires d’élevage) afin de les 
assister dans le diagnostic et le 
raisonnement clinique. 

Notre solution permet d’analyser les 
symptômes décrits par le vétérinaire 
pour proposer des diagnostics 
différentiels ; d’interpréter les 
images radiologiques et de 
suggérer des traitements adaptés 
selon l’espèce, l’âge et le poids de 
l’animal.
L’objectif est d’améliorer la qualité 
des soins vétérinaires grâce à 
une technologie fiable, rapide et 
accessible, tout en respectant le 
rôle central du vétérinaire dans le 
processus décisionnel.

Quel impact sur  les éleveurs ?
Bien que la solution soit 
exclusivement destinée aux 
vétérinaires, l’impact pour les 
éleveurs est significatif. En effet, 
en renforçant la capacité du 
vétérinaire à poser un diagnostic 
précis, VetoDiag.com contribue 
à une meilleure utilisation des 
médicaments par les vétérinaires, 
évitant les traitements inadaptés ou 
excessifs ;soutient une meilleure 
prévention sanitaire dans les 
élevages par les vétérinaires et 
participe à l’aide au suivi des 
pathologies animales par les 
vétérinaires, ce qui a un effet direct 
sur la productivité et le bien-être 
des troupeaux.
Ainsi, les vétérinaires utilisant 
VetoDiag.com deviennent des 
partenaires de confiance encore 
plus efficaces pour les éleveurs. 

Quid des coûts ?
Nous avons développé un modèle 
économique flexible, basé sur 
l’achat de crédits utilisables selon 
les besoins du vétérinaire, sans 
abonnement fixe.
Cette approche permet d’adapter 
les coûts à la pratique réelle de 
terrain et d’offrir un accès à une 
technologie de pointe à un prix 
abordable, y compris en milieu rural 
ou dans des cabinets de petite taille 
et  de valoriser l’acte vétérinaire 
grâce à une expertise augmentée, 
sans alourdir les charges.

Qu'en est-il de l'utilisation des 
TIC dans l'élevage ?
Les TIC transforment 
progressivement les pratiques dans 
l’élevage, notamment à travers la 
digitalisation de la santé animale.
VetoDiag.com s’inscrit dans 
cette évolution en apportant un 
appui technologique direct aux 
vétérinaires.
Le vétérinaire peut poser un 
diagnostic plus rapide et plus précis, 
renforçant ainsi la prévention Il 
devient un acteur clé du contrôle 
sanitaire en élevage, en réduisant 
l’usage empirique des traitements 
et il participe à l’intégration 
responsable du numérique dans 
les filières animales, pour une 
médecine vétérinaire plus moderne, 
plus fiable et mieux connectée aux 
enjeux actuels.

LES STARTUPPEURS S'EXPRIMENT
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Agriculture saharienne
Cap sur l’accompagnement des projets structurants

L’orientation vers le développement de l’agriculture 
saharienne se confirme de plus en plus à la lumière 
des projets annoncés et des facilitations décidées 
dans ce cadre. Cette stratégie est en effet portée par 
de nombreux secteurs et non pas par le ministère de 
l’agriculture uniquement.
Au total,   une centaine d’ exploitations agricoles dans 
les wilayas du Sud, et que certaines d’entre elles étaient 
déjà entrées en phase de production.
Ainsi, en sus du projet « Baladna » de production de lait 
en poudre à Adrar (117.000 hectares et 3,5 milliards de 
dollars) et du projet du groupe italien Bonifiche Ferraresi   
(BF) de production de céréales et de légumineuses à 
Timimoun (36.000 hectares et 420 millions d’euros), 
plusieurs autres projets structurants sont actuellement 
en phase de lancement. Il s’agit notamment d’un 
projet du groupe Cevital dans les wilayas d’El-Menia, 

de Ouargla et de Ghardaïa, sur une superficie totale 
de plus de 285.000 hectares, pour la production de 
betterave sucrière et une unité de transformation d’une 
capacité de 505.000 tonnes/an, ainsi que la production 
d’autres cultures stratégiques.
Le projet  de l’entreprise « Tafadis », filiale de Madar 
Holding, dans les wilayas de Ouargla et de Touggourt, 
sur une superficie de plus de 20.000 hectares, pour 
la production de betterave sucrière et une unité de 
transformation d’une capacité de 60.000 tonnes/jour 
figure également dans cette liste. Ce dernier a pour  
objectif de produire 720.000 tonnes/an, en plus de la 
production d’autres cultures stratégiques dans le cadre 
du programme de rotation des cultures.
L’on citera par ailleurs le projet d’investissement algéro-
saoudien dans la commune de Hassi Gara, dans la 
wilaya d’El Menia, sur une superficie de 20.000 hectares 
(12 milliards de dinars ou 90 millions de dollars), pour 
la production agricole et l’élevage du bétail.
Pour l’ensemble de ces projets, le cap est mis sur la 
coordination intersectorielle.
Une feuille de route impliquant plusieurs  secteurs a été 
élaborée pour accompagner les investissements dans 
le Sud. Cette démarche porte sur  l’approvisionnement 
en énergie, l’ouverture de pistes et la fourniture des 
services de télécommunications.
Les mesures portent sur l’accélération du raccordement 
des exploitations agricoles au réseau d’électricité .
En termes de financement, été décidé d’accorder 
« la priorité » aux wilayas du sud pour assurer  le 
raccordement des exploitations agricoles à l’énergie.
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Parmi les filières dont dépend la sécurité alimentaire 
du pays, figure la filière pomme de terre marquée ces 
dernières années par l’augmentation des besoins et 
la stagnation de la production. Et ce d’autant que les 
contraintes sont nombreuses sur le terrain à commencer 
par la cherté des semences et autres intrants.
Dans une étude récente, le centre de recherche en 
économie appliquée au développement ( CREAD ) 
a  mis l’accent sur toutes ces questions. Intitulée : « 
La filière pomme de terre en Algérie : facteurs de (dé) 
régulation et stratégie des acteurs », l’étude  analyse 
la dynamique des  multiplicateurs de semences et les 
producteurs de pommes de terre de consommation.
Les résultats préliminaires ont montré l’importance 
des défis structurels à relever  pour en finir avec 

les perturbations dans cette filière marquée par 
l’augmentation des coûts des intrants et une dépendance 
aux semences importées. D’où l’urgence selon l’étude 
en question  de développer des semences locales 
performantes et d’adopter des politiques agricoles pour  
réduire les coûts des intrants.
En effet, en plus  des semences, les agriculteurs 
supportent de lourdes charges liées à l’acquisition des 
intrants pour augmenter les rendements et lutter contre 
les maladies. A cela s’ajoute, la stagnation des surfaces 
agricoles dédiées à la pomme de terre et la diminution 
des rendements dans plusieurs wilayas. Ce sont autant 
d’éléments à prendre en charge pour redynamiser la 
filière pomme de terre.

Pomme de terre
Les producteurs face aux coûts des intrants
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atACC ERP

INSTITUT TECHNIQUE DE L’ARBORICULTURE FRUITIÈRE ET DE LA VIGNE

SERVICES

SERVICES

atACC ERP  est une solution 
qui prend en charge la 
gestion d'intégralité de vos 

activités gestion des achats ,gestion des Ventes 
et Commercial, gestion des Stocks, gestion  de la 
Trésorerie, Immobilisation.
Production, et gestion  des Services (réparation /
Après-vente et prestation ) .Tous les modules 
déversent dans la comptabilité en instantané.
Multi-société / multi-succursales / multi-dépôts.
Multi-utilisateurs et contrôle d'accès basé sur le Rôle. 
Gestion par axe  analytique et par projet.
Multi-unités de mesure / multidevises. 

Sauvegarde automatique et manuelle.
Gestion des approbations dans tous les modules. 
Pour une démonstration, pour un devis ou même 
pour nous poser des questions ou en discuter, nous 
sommes à votre écoute.

Coordonnées :
Adresse : 1ter rue Didouche Mourad, Alger
Mobile: +213 (0) 560 18 73 90 / +213 (0) 657 25 28 71
Email : marhaba@ijad-solutions.com 
Email : nzemmouri@ijad-solution.com
Site : www.ijad-solutions.com

Etablissement public 
National à caractère 
Administratif (EPA) à 
vocation scientifique et 
Technique, créé le 03 
Novembre 1987 suivant 
décret n° : 87/240 
portant regroupement 
des activités de l’Institut 

de la Vigne et de l’Institut de développement de 
l’Arboriculture Fruitière 
Missions et domaine d’activités
*lLa production de matériel végétal de pré- 
multiplication (source de départ et pré base) à 
potentialités agronomiques testées et avérés des 
variétés sélectionnées et homologuées dans le cadre 
des activités de l’expérimentation 
*lUne mission d’appui et d’accompagnement 
technique au développement de l’arboriculture et de 
la viticulture au niveau national, régional et local 
*lContribution dans la réalisation des différents 
programmes du Ministère de l’Agriculture du 
Développement Rural et de la Pêche (MADRP) 
*lCertification des produits de terroir labélisés, à titre 
transitoire 
Organisation
l’ITAF est structuré au niveau central d’une direction 
générale, composée de 06 départements et de onze 
(11)  fermes de démonstration, situées au niveau de 
neuf (09) Wilayas

Potentiel
Les indicateurs chiffrés de L’ITAF passe par un 
potentiel foncier de l’ordre de 567 Ha dont 488 SAU 
répartie sur le territoire national (Est, Centre,  Ouest) 
sur 11 fermes de démonstration et production de 
semences, 1119 variétés appartenant à 20  espèces  
arboricoles  et  viticoles, 7 collections de références, 
un conservatoire ,  un réseau des parcs à bois et 
semenciers, des vergers d’études de comportement 
L’institut dispose également d’un ensemble 
d’infrastructures de multiplication de matériel végétal 
et d’un laboratoire d’analyses des produits oléicoles 
de Takerietz agrée par le conseil oléicole international 
(COI), pour les analyses physicochimiques et 
organoleptiques de l’huile d’olive vierge, 

Coordonnées 
Institut technique de l’arboriculture fruitière et de la 
vigne 
Adresse : 14 Rue de l’ALN, Tessala El Merdja - Alger 
Téléphone : +213 (0) 20 08 67 68 / 08 68 40       
                    +213 (0) 20 08 64 77 
Fax : +213 (0) 23 41 68 18 
Email : itafv.dg@gmail.com / dg@itafv.dz 
Site web : www.itafv.dz 
Facebook : 
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SARL OVOCHER
PRODUCTION AVICOLE

SARL OVOCHER From CHERFAOUI BROS créé 
depuis   20 ans, tout a commencé avec l’aviculture, 
l’entreprise ensuite engagé une stratégie d’intégration 
de toutes les activités de cette filière, de la fabrication 
d’aliment de bétail à l’engraissement de volaille 
et accouvage industriel des œufs, engraissement 
industriel de bovin et ovin. Actuellement, nous offrons 
une qualité exceptionnelle de poussin chair, de 
poulet chair et de dinde chair, ainsi que des œufs de 
consommation à l'échelle nationale, en contribuant 
au développement de la filière avicole en Algérie.

Coordonnées:
SARL OVOCHER
Le gérant : Rabah CHERFAOUI   Co-Gérant : Tarek 
Aziz CHERFAOUI 
Siege : local n°01 Beni Maloum El Guelb Elkbir GP 69 
LOT N°12  Médéa 
Tel : +213.(0)661 33 00 55 /+213.(0)661 33 00 84 
Email : sarlovocher@gmail.com
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Notre entreprise "SARL CUISINOX" est un acteur majeur 
dans la fabrication, la commercialisation et l’installation 
de matériel pour Cafés, Hôtels, Bases de vie et cuisines 
pour les collectivités. Hôpitaux, casernes, etc. 
Nous fabriquons également des cuves de tout volume 
pour l'industrie agro-alimentaire Toutes nos cuves 
sont réalisées en inox 304L ou 316 L (ou demande 
spécifique). 
Nous réalisons à la demande du client des produits 
standard ou sur mesure. Nos services ont par 
conséquent pu acquérir l'expérience et la compétence 
pour étudier, planifier, estimer le budget nécessaire à 
de telles opérations et conduire ou accompagner un 
projet de la phase d'étude jusqu'à son terme. 

À cet effet, nous nous tenons à votre disposition pour 
mener à bonnes fins toute opération que vous choisiriez 
de nous confier. 
La sarl Cuisinox dispose de deux sites industriels de 
production à AZAZGA.
Équipée de machines industriels et autres moyens de 
manutention et de transport cuisinox dispose aussi de 
08 « showroom » répartis à travers le territoire national 
: Alger (Dar El Beida), Tizi ouzou (Azazga), Oran, Sétif, 
Bejaia, Bou saâda, Biskra , Constantine.
Certifie iso 9001 :2015 

Coordonnées :
SARL CUISINOX
Tél : +213 (0) 26 14 97 11
Mob: +213 (0) 560 87 48 54
Email: m.ali@cuisinox-algerie.com
Site web: www.cuisinox-algerie.com
Certifier ISO 9001 : 2015

SARL CUISINOX
FABRICANT D'INOX AU SERVICE DE LA RESTAURATION ET DE L'AGROALIMENTAIRE 
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Nous sommes 
un groupe 
p lu r id isc ip l ina i re 
aux compétences à 
la fois multiples et 
complémentaires à 
travers des e x p é r i 
e n c e s capitalisées 
par chaque membre 
du groupe, en 
Algérie comme à 
l’extérieur du pays. 

Nous travaillons sur des projets variés dans les 
domaines des énergies renouvelables, de la transition 
énergétique, de l’architecture, de l’agronomie, du 
développement durable et de l’aménagement du 
territoire. Notre vision est née, au départ, en réponse 
à la détresse réelle des agriculteurs sur le terrain qui 
manquent de logistique frigorifique dans les zones 
isolées.Notre raison d’être est de pouvoir développer 
une logistique frigorifique sur l’ensemble des territoires 
et de contribuer à la réduction des émissions carbones. 
C’est-à-dire faciliter l’accès au stockage frigorifique 
et assurer la chaine du froid des produits sensibles 
comme les aliments périssables, les médicaments, les 
vaccins… surtout dans les territoires isolés, en utilisant 
des solutions écologiques et durables.
Notre mission est de créer une logistique frigorifique 
solaire à échelle nationale.
SHEMS WA TEBRID est la solution idéale en termes 
de stockage et de distribution, nous proposons de 
créer un maillage du territoire national entre les lieus 
de production et les consommateurs avec des points 
de froid de proximités et de froid relais ainsi que des 
centres de stockages le tout relié par du transport 
frigorifique solaire.
Notre projet consiste en la conception, la fabrication 
et à l’installation de : SYSTEMES FRIGORIFIQUES 
100% SOLAIRE PRODUISANT DU FROID POSITIF 
OU NEGATIF A COURANT CONTINU (12V-24V48V) 
SANS ONDULEUR. 

Cela est possible grâce à la conception de notre 
machine frigorifique fonctionnant en courant continu 
directement connectée à une station photovoltaïque. 
Notre conception, (dont le brevet a été déposé), élimine 
tous les éléments intermédiaires entre le système 
solaire et le groupe frigorifique, minimisant de ce fait les 
dysfonctionnements et les coûts d’investissement. 
MACHINE FRIGORIFIQUE 100% SOLAIRE A 
COURANT CONTINU.
Nos systèmes frigorifiques 100% solaires sont 
spécialement conçus pour être utilisés dans les 
sites isolés sans source électrique, ainsi que dans le 
transport frigorifique, et peuvent s’adapter à toutes les 
applications fixes ou mobiles, bâtis ou modulables et de 
toutes dimensions. 
De ce fait, nos solutions répondent parfaitement aux 
besoins des professionnels d’une part, en termes 
de stockage (chambre froide et de congélation), de 
distribution (camion, remorque et container frigorifique) 
et d’exposition (présentoir et comptoir frigorifique) et 
d’autre part, en terme d’autonomie, de mobilité, de 
flexibilité et de fiabilité. 
Nos solutions sont idéales pour toutes les applications 
sensibles nécessitant du froid dans des domaines aussi 
variées tels que : 
●La conservation et le stockage des produits périssables 
●L’agriculture et la pêche 
●L’industrie alimentaire 
●L’industrie médicale 
●Le transport frigorifique 
●La petite et grande distribution des produits périssables

Coordonnées: 
SHEMS WA TEBRID 
Adresse : 08, Rue Ferh El-Hadj Hai Oussama, Oran 
Tél : +213 (0) 782 79 47 77 / +213 (0) 552 37 46 64/ 
+213 (0) 561 69 71 03 
Email: shemswatebrid@gmail.com
 

SHEMS WA TABRID
SYSTEMES FRIGORIFIQUES 100% SOLAIRE 

APPLICATION FIXE APPLICATION MOBILE
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Nous avons l’honneur de vous présenter notre société 
AIRLAB et vous offrir nos services en proposant 
une très large gamme de matériels de laboratoire 
(différents équipements de base et spécifiques) tels 
que les Etuves, Bain Marie, Balances de précision, 
Agitateur, Centrifugeuses, Spectrophotomètres, Multi 
paramètres…etc. Ainsi que le consommable (toute 
la Verrerie de Laboratoire). Sans oublier les produits 
chimiques, réactifs, milieux de culture et articles 
de sécurité. Nous vous proposons une sélection 
d’articles conformes selon les normes internationales 
(ISO, BPL, BPF...). 
Notre gamme de matériel est destinée pour les 
différents laboratoires : laboratoires de recherche, 
de chimie, de chimie analytique, de microbiologie, 
contrôle de qualité et de traitement des eaux…etc. 
Nous vous informons également que nous 
commercialisons les milieux de cultures 
microbiologiques à savoir les bouillons BCPL, Roth, 
de nitrate, TGEA, OGA,… ainsi que les produits 
chimiques industriels à différentes concentrations, 
produits de piscine et produits d’analyse de laboratoire 

(solvants, acides, bases, indicateur...). L’installation, 
la mise en marche et le service après vente sont 
assurés par notre service technique. 
Nous serons enchantés de vous compter parmi nos 
futurs collaborateurs. 
Pour de plus amples informations n’hésitez pas à 
contacter le service commercial.  

Service commercial 
Tél / Fax +213 (0) 23 11 21 73 
               +213 (0) 23 11 21 77 
Mobile: +213 (0) 661 96 35 66/38/48 
E-mail : airlab2002@yahoo.fr
Adresse : Bt « 406C» Ain Allah 
Dely Brahim - Alger

SERVICES
AIRLAB
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ECFERAL est une entreprise spécialisée dans la 
fabrication des chaudières industrielles (vapeur, eau 
chaude et eau surchauffée) et des stations d’incinération 
et ce, depuis plus de 50 ans. 
Tous nos produits sont fabriqués selon les normes et 
la réglementation en vigueur régissant les appareils à 
pression (approbations par la Direction des Mines). 
De plus, ECFERAL est certifiée selon les standards de 
management internationaux : ISO 9001, ISO 14001 et 
ISO 45001. 
Notre savoir-faire et notre longue expérience dans ce 
domaine nous ont permis de collaborer avec plusieurs 
entreprises de renom dans tous les secteurs d’activités 
confondus et à travers tout le Territoire National. 
Autres Activités : 
l Fabrication de chaudières industrielles (vapeur, eau 
surchauffée et eau chaude). 
l Fabrication d’incinérateurs avec traitement de 
fumées. 

l Chaudronnerie générale. 
l Usinage. 
l Confection et réparation de coffrets électriques. 
lMaintenance et réparation de chaudières industrielles. 
l Réhabilitation et rénovation de tous types de réseaux 
industriels. 
l Chauffage central. 
l Prestations de traitement de déchets (collecte, tri, 
recyclage, broyage et incinération). 
l Analyse des rejets atmosphériques (Laboratoire en 
cours d’accréditation). N’hésitez pas à venir visiter 
notre entreprise, le meilleur accueil vous sera réservé.

Coordonnées : 
14, Route de Larba, Zone Industrielle d’El-Harrach, 
Alger, ALGERIE 
Tél. : +213 (0) 23 75 50 77 / 023 75 50 79 
                  07 70 52 51 44 / 07 70 52 51 66 
Fax : +213 (0) 23 75 50 78 / 023 75 50 82 
Email : sevclt@ecferal.com 
Site : www.ecferal.com

FABRICANT DE CHAUDIÈRES INDUSTRIELLLES ET INCINÉRATEURS EN ALGERIE
ECFERAL
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EURL WAM-FOOD
FABRICATION D’ALIMENTS DIÉTÉTIQUES

R é g i n a t -
Diététique est 
une société 
d y n a m i q u e 
de fabrication 
de produits 
d i é t é t i q u e s 
fondée en 

2005. Elle propose la gamme de produits sans gluten 
de loin la plus étendue du pays.
Grâce à son encadrement technique et scientifique, 
Réginat-Diététique maîtrise parfaitement la formulation 
et la technicité de fabrication des produits diététiques. 
Ce qui lui permet de proposer aux meilleurs prix des 
produits de grande qualité, à la fois adaptés à notre 
culture culinaire et aux normes internationales.
Réginat-Diététique est dans une écoute attentive et 
réactive de sa clientèle. Elle est aussi pleinement 
engagée dans l’innovation, par une adaptation 
permanente de ses produits aux réalités et tendances 
actuelles. 
Dans ce cadre, Réginat-Diététique s’est imposée 

sur le marché national, à la fois par la qualité de sa 
production et par ses prix. Centrée actuellement sur 
la gamme sans gluten, Réginat-Diététique compte 
étendre sa gamme progressivement.
Notamment en élargissant encore sa palette sans 
gluten et en introduisant d’autres produits diététiques.

Coordonnées :
EURL WAM – FOOD
Réginat Diététique
Tel/Fax : 00 213 31 975 883
Email : contact@reginat-dietetique.com
www.facebook.com/reginat.dietetique
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SARL UNIVERT MILK
PRODUITS LAITIERS  

Notre fabrique 
est implantée 
à THALA 
ATHMANE à 
10KM nord-est 
de TIZI OUZOU, 
d’une capacité de 

production de 10000 litres de lait de vache et chèvre 
par jour. Nous sommes spécialistes issues de grande 
école internationale dans la fabrication du fromage 
au lait de vache et chèvre. Notre délice de gourmand 
est caractérisé par une croûte dite fleurie, de couleur 
blanche, à moisissures superficielles constituant un 
feutrage blanc. 
Et d’une pâte de couleur ivoire à jaune claire, affinée a 
cœur, lisse et souple. Nous, produisant actuellement 
dans la gamme des pâtes molles du camembert du 
coulommiers du brie des bûches de chèvre, plusieurs 
formes de fromage frais de vache et de chèvre, du 

raib et l’ben de vache, nous distribuant sur tout le 
territoire national. 
Coordonnées:
 
Coordonnées: 
LAITERIE FROMAGERIE UNIVERT MILK SARL
Tél:+213.0550 43 32 49
Email :SARL_UNIVERTMILK@yahoo.fr



SARL GOLDEN EMBALLAGE
PRODUCTION DE PRÉFORMES EN PET BOUCHONS ET CAISSES EN PEHD

Notre société basée à El-
Kseur wilaya de Bejaia, 
fabrique des emballages 
plastiques en PET et PEHD. 
Notre expérience dans ce 
domaine est reconnue par 
de grandes marques de 

producteurs de boissons, et de distributeurs notamment 
dans le domaine de la transformation de plastiques 
PET-PEHD. Nos productions couvrent les besoins des 
embouteilleurs en proposant un large choix de cols et de 
poids de préformes PET dans tous les coloris. La Sarl 
Golden Emballage à répondu aux fortes exigences de 
ses clients grâce à la maîtrise d’un savoir faire technique 
combinant plusieurs technologies et domaines de 
compétences. 
Une main d’œuvre hautement qualifiée assure grâce à 
des équipements performants la fabrication des produits 
: injection plastique, découpe, emboutissage, etc. Les 
moyens techniques et humains nous permettent de vous 
livrer dans des délais très courts, des produits de qualité 
réalisés à partir de matériaux nobles. 

Constamment à l’écoute de sa clientèle, la Sarl Golden 
Emballage étudie les solutions les plus pertinentes 
pour répondre rapidement et efficacement à l’attente 
des utilisateurs de nos produits. Des échantillons vous 
sont livrés pour des essaies techniques avant chaque 
commande.

Nos produits : 
PRÉFORMES PET :16 GRS 30/25, / 19 GRS 28 PCO, / 
26 GRS / COMPRESSÉE, 29 GRS 30/25, / 38 GRS / 28 
PCO, /  48 GRS / 28 PCO,  / 52 GRS / 28 PCO,   54 GRS 
; COL 38, /  87 GRS CRISTAL COL 48 mm, /  87 GRS 
COULEUR COL 48 mm, /  92 GRS CRISTAL COL 48 mm,  
/  92 GRS COULEUR 48 mm. 

BOUCHONS PEHD : 28 PCO, 30/25, /  38 MM, / 48 MM. 

CAISSES PEHD : 03 PLANCHES, 02 PLANCHES, 1.5 
PLANCHES (clayette lait), 01 PLANCHE (jetable), FRUITS 
ET LEGUMES (jetable), POISSON (22kg à 24kg).

IMPRESSION SUR BOUCHON.

Préformes
Bouchons
Poignées
Caisses

Tél & fax : 034 82 33 22 - 034 82 33 44 / std : 034 82 33 00
Mobiles : 0559 38 46 28 - 0770 92 76 53

E-mail : amzal.saad@yahoo.fr / sarlgoldenemballage@hotmail.com
Adresse : ZAC Boukelâa lot N° 163 El-kseur - Bejaia

Impression 
sur bouchon 
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SAFRAN BLADI
PRODUITS DE TERROIR 

Le safran est l'épice la plus chère au monde et ça 
parce qu'elle a de multiples vertus culinaires et 
médicinales.
SAFRAN BLADI est cultivé dans la région des Aures, 
commune de Tamza wilaya de Khenchela à environ 
1200 mètres d'altitude. Notre produit est entièrement 
naturel et nous pouvons affirmer avec fierté qu'aucun 

produit chimique n'est utilisé dans la culture de ce 
dernier. Des analyses effectuées en France place 
notre produit en catégorie 1 selon les normes 
européennes.
Nous vous proposons donc un safran d'une grande 
qualité exceptionnelle en produit fini, et aussi la 
semence (bulbes de safran) et vous assurons un 
accompagnement technique issu de notre savoir 
faire.
Nous somme ouvert pour toutes propositions d’export.

Coordonnées: 
SAFRAN BLADI 
Tél : +213 (0) 659 47 52 29
        +213 (0) 541 22 72 53
Email : ghodbanes70@gmail.com

SOLUTIONS D'EMBALLAGE EN CARTON
PAPER BACK

PAPER BACK, 
Solution Emballage 
fournissent des 
cornières en carton 
rigide pour les 
professionnels du 
domaine de l’export 
de fruits & légumes, 

producteur de céramique, responsables d’entrepôts ou 
Hub logistique, également pour les professionnels du 
pharma, et de l’électroménager …  pour n’en citer que  
ces quelques exemples. 
La cornière en carton rigide (non ondulé) a pour but 
d’assurer une protection optimale de tous les angles et 
champs de vos produits en cas de gerbage, cerclage, 
stockage ainsi que lors du transport, elle permettra 
une meilleure résistance à l'écrasement lors des 

expéditions et préviendra des chocs et compressions, 
elle peut être utilisée de différentes façons à la verticale 
comme à l’horizontale avec du feuillard ou du film 
étirable macro-perforé ou non, selon la nature de la 
marchandise.
Le produit est 100% recyclable & 100% de récupération. 
Le service pour l'enlèvement de la marchandise est 
assuré 24 h /24, 7 jours /7.

Djamal BENSMAIL DESS   en logistique.
Coordonnées :
Commune de Chéraga, Alger.
Mob: 0555 18 21 97 / 0792 05 91 72   
Viber & WhatsApp.
contact.paperback@yahoo.com
djamelbensmail@yahoo.fr 
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SERVICES
SARL AFRICA PROTECTION

LA SARL AFRICA  
protection sise à la 
zone d’activité de 
Sétif est créée le 
11 Août 2001 par 
une équipe jeune 
et dynamique 
spécialisée en 
la matière qui 

a mis en place une stratégie basée sur le potentiel 
expérience du monde industriel et de sa connaissance 
des besoins réels par secteur d’activité.
La principale activité de la société est la distribution en 
gros de matériels de protection et de sécurité. 
Notre gamme de produits notamment les équipements 
de protection individuelle (EPI) et les moyens de 
lutte contre l’incendie sont d’excellentes qualités en 
conformité avec les normes européennes (CE) qui 
figurent sur nos catalogues; de même, les fiches 
techniques et les certificats de conformité qui sont 

disponibles pourraient être remis sur demande de 
notre clientèle.  Aussi, nous précisons que notre 
principale clientèle est constituée d’entreprises privées 
et étatiques et institutions étatiques de grandes 
importances telles que : Groupe SONATRACH, 
Groupe SONELGAZ, AMC, TREFISOUD, BCR, 
Groupe GICA , Groupe FERPHOS, KAHRIF, 
EMIVAR, ORAVIE, Groupe ERIAD, Groupe ENPC, 
Groupe ENPEC, Groupe CEVITAL, INERGA , Groupe 
NAFTAL, SNTF, M.E.I,  CCLS, ONA, CFPA, GEPCO, 
BENTINI et autres petites et moyennes entreprises.

Coordonnées :
Zone d’activité lot N° 03, Route de Batna 
BP : 143 BIS  -19000 - SETIF   
Tél.: +213 (0) 36 822 402 / 397   
Fax: +213 (0) 36 822 401
Email : africaprotection@gmail.com 
            contact@africaprotection.com
Site web: www.africaprotection.dz










